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Humain(s)                           
Situation en Afrique Australe : 

retour sur une zone encore 
touchée par de fortes inégalités   

 

 
 

Tour d’horizon de 

l’afrique australe et 

son patrimoine 

économique. 
L’Afrique australe comprend des 

pays comme le Botswana ou le Zimbabwe 
qui font partis des plus grands producteurs 
de diamants. Le rôle du diamant en 
Afrique australe est économique mais 
aussi culturel car c’est son exploitation par 
les Britanniques qui permis de développer 
le réseau ferroviaire le plus achevé du 
continent. C’est aussi sur la base de la 
localisation des richesses minières que 
s’est fait le découpage des pays de 
l’Afrique austral. C’est également sur les 
mines que s’est fondé le développement 
industriel qui fait de l’Afrique australe un 
cas particulier.  

 

 

 

 

Cette photo nous désigne une plaine aride de Namibie qui évoque selon nous le patrimoine 
naturel de l’Afrique australe et sa richesse environnementale. Pinterest  

 

 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Hommages de la rédaction. 

Aujourd’hui, nous sommes au 13 décembre de l’année 2021 et cela va 
faire 8 ans qu’un des plus remarquables Prix Nobel de la paix nous a quitté. 

Nelson Mandela était en effet un grand défenseur des droits de 
l’homme, il a grandement contribué à la libération de l’Afrique du Sud des 
colonisateurs hollandais, et mis ainsi un grand frein à l’apartheid. Cette 
ségrégation contre les peuples Sud-Africains de couleurs continue cependant 
de gangréner cette société nouvelle, qui gagnerais à évoluer vers un 
développement plus égalitaire. « J’ai appris que le courage n’est pas l’absence 
de peur, mais la capacité de la vaincre » Nelson Mandela. 

Son combat continuera. 

 

Investigation ! 

L’Afrique australe, un coffre-
fort uniformément exploité ? 

 

 

Le Botswana, une puissance minière et démocratique 

Au Botswana, l’industrie du diamant représente 33% du PIB, 39 % des recettes de l’Etat et 89% des revenus 
d’exportation. Ces chiffres montrent bien que l’industrie du diamant est très présente au Botswana car elle représente 
aussi le 2ème secteur d’emploi du pays. Les revenus générés par les diamants ont permis d’améliorer l’offre 
d’enseignement comme les écoles gratuites jusqu’à 13 ans. Ils ont également permis au nombre d’école secondaire 
d’évoluer (3 écoles en 1996, 300 en 2017) et de permettre à un plus grand nombre de personne l’obtention de diplôme. 
En 1966, l’enseignement secondaire réalisait 100 diplômés ; en 2017 ce même enseignement secondaire en diplômait 
8268. Les revenus permettent aussi d’améliorer les services de santé comme l’évaluation du ratio de docteurs par 
habitants. En 1966, date de l’indépendance du Botswana, ce ratio était de 26 000 Botswanais pour un docteur ! Cette 
précarité sanitaire s’est cependant réduite grâce à l’augmentation de l’investissement de l’état : il y a maintenant 2670 
personnes pour un docteur. Cette démocratie permet donc une évolution du niveau de vie, cet argent dégagé profite au 
peuple contrairement au Zimbabwe…. 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le sort des populations minières au Zimbabwe, 

un régime autoritaire 

Le marché du diamant , comme dit précédemment , ,est un 

bénéfice inouï pour les pays l’exploitant .Cependant , au 

Zimbabwe , la situation a su à de nombreuses reprises se 

dégrader vis-à-vis de ce marché .Il existe pourtant  des 

certifications permettant de protéger les mineurs à l’image du 

processus Kimberley , qui est en fonction afin d’éviter les crises 

liées au « diamant de sang » .C’est en 2005 qu’avait été 

découvert un important filon alluvionnaire de diamant à l’est 

du Zimbabwe , à proximité de Mutare ,  ce qui avait attiré par 

milliers des exploitants artisanaux sur le site .Les forces de 

l’ordre avaient donc , en 2008 , réalisé une intervention armée 

pour prendre le contrôle sur cette zone de minerais si 

convoitée. Le bilan s’est dès lors exprimé lourd :214 creuseurs 

ont été assassinés !Mais , alors que ce sordide évènement se 

terminait , les autres creuseurs artisanaux furent , comble 

d’inhumanité , contraints de continuer de travailler cette fois ci 

sous le joug de l’armée .Cette exploitation  se prédestine alors 

à une contrebande ayant pour arriver le Mozambique 

.Interviennent alors les ONG et ce fameux processus Kimberley 

qui parviennent à stopper l’activité du site .Malheureusement , 

la puissance du diamant fait céder cet embargo , notamment à 

cause de la pression de l’Inde et de la Chine ainsi que du 

gouvernement zimbabwéen .Une situation plus que 

préoccupante , qui se justifie notamment par cette puissance 

du minerais dans l’économie nationale : Au Zimbabwe , les 

estimations d’argent dégagé par l’exploitation du diamant 

s’estimait à 200 millions d’euros par mois ce qui se traduit par 

le triple du budget zimbabwéen .Cette importance , dissimule 

alors de sérieux abus  comme des tortures , des viols ou même 

des meurtres .La corruption est également parabolée . Le 

diamant dirige presque plus le Zimbabwe que ses dirigeants et 

sa population ! Ajoutez à cela un président douteusement 

réélu qui semble être un dirigeant autoritaire et vous obtenez 

une situation de précarité humanitaire sans précédent. 

 Le fait que cette dictature, car on peut l’appeler ainsi, 

exploitent de cette manière le trésor qu’elle possède, a de quoi 

désoler son peuple au travers de crises de guerres civiles, 

comme celles des « Blood Diamond » comme l’exprime si bien 

le film du même nom, mettant en scène Leonardo Di Caprio et 

Djimoun Hounsou . 

 

        

 

 

Au Zimbabwe toujours, une 
exploitation minière qui porte 
préjudice au peuple  

En octobre 2016, les communautés locales- de la région de 
Chiadzwa demandaient au gouvernement zimbabwéen de 
changer ses méthodes d’extraction concernant l’activité 
minière. En effet, la grande firme nationale d’exploitation 
minière du Zimbabwe se voyait reprocher l’assèchement 
d’une partie de la rivière Save qui cause de nombreux dégâts 
humains, et par ailleurs une pollution chimique intempestive 
des points d’eau. Cette exploitation minière a beau 
représenter une ouverture économique sur le monde pour ce 
pays, elle lui cause aussi des tords. Parmi ces inconvénients, 
on retrouve les nombreux risques causés par les pollutions 
chimiques et les métaux lourds déversés continuellement 
dans les rivières. Avec pour exemple le mercure, qui est 
toxique pour le système nerveux central et périphérique. 
L’inhalation de ces vapeurs peut en effet porter atteinte de 
manière nocive sur les systèmes nerveux, digestif et 
immunitaire, ainsi que sur les poumons et les reins. Elle peut 
causer la mort de la personne ayant inhalé ces produits 
chimiques et cancérigènes. Il existe justement des risques 
cancérogènes lié au contact du Chrome et du Nickel. On sait 
aussi que l’eau des rivières locales cause des problèmes de 
santé aux habitants, comme des démangeaisons lorsque l’eau 
entre en contact avec la peau ce qui est également dû à cette 
perpétuelle pollution des points d’eau. L’industrie minière au 
Zimbabwe est donc encore une fois un avantage économique 
qui parvient à nuire aux populations. L’eau est par ailleurs une 
denrée qui se raréfie au rythme des sécheresses et du 
dérèglement climatique. Il est donc fatal de la rendre 
inaccessible. Le régime autoritaire au pouvoir ne permet 
cependant pas à même de répondre à son peuple et ses 
besoins. L’espoir est démocrate au Botswana , mais la misère 
précaire est entretenue autoritairement et de manière 
corrompue au Zimbabwe. 

 

 

Carte régionale de l’Afrique australe. (Évasion online) 
et ci-bas une photo de mineurs zimbabwéen 
travaillant dans des conditions médiocres ( France tv 
info) 

Photo de zimbabwéens s’approvisionnant en 
eau, une ressource en perdition … (France tv 
info) 


